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Le basketteur aux mains d'or 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L.C. Bowen : toujours le sourire aux lèvres, entouré de Bergeron, Demars et Moltimore © (Photo cor. NR, Romain Gibier) 

Quand LC Bowen, coiffé de la casquette rouge vif de son université de l'Ohio, a franchi samedi soir les portes 

de Monconseil, des tas d'images sont subitement revenues à la mémoire collective. Un flash-back de 40 ans 

pour retrouver celui qui, le 6 mars 1976, égalisait à 26 secondes de la fin contre Berck (marquant ce jour-là 41 

pts), laissant au grand " Slem " l'occasion d'offrir à l'ASPO et au basket tourangeau, un premier titre de 

champion de France. 

L'artiste au numéro 14 

Pour les plus jeunes, petit clin d'œil sur l'histoire du sport local, l'ASPO (remplacée par le TBC en 1981), c'est deux 

titres de champion de France (1976 et 1980) et une finale de Coupe d'Europe (1976). Et oui, le magicien était là, 

assis dans les tribunes de Monconseil, lui qui fut meilleur marqueur en 1973 avec 34 points de moyenne (à l'époque 

les tirs primés n'existaient pas encore). L'artiste au numéro 14, qui comme Slem Dewitt est resté une icône pour les 

sportifs tourangeaux, n'a pas oublié les années passées sous les couleurs du " PO ". Pas compliqué donc (avec la 

complicité de l'ex-Limougeaud Lionel Moltimore) de lui parler de ce temps-là. « Je n'oublierai jamais l'accueil qui 

m'a été réservé dans cette ville. Les Tourangeaux m'avaient adopté, j'étais chez moi ». Pas étonnant qu'il ait 

renoncé aux sirènes concurrentes pour rester six saisons à Tours. « Mon club, c'était l'ASPO, mes coéquipiers, mes 

amis. » En évoquant ses comparses de la soirée, on comprit vite à ses yeux rieurs qu'il s'y revoyait : « Pat c'était un 

jumper, Jean-Louis, il était partout et Michel c'était la science». Avant d'enchaîner : « Il y avait aussi Sénégal, celui 

qui me faisait les bonnes passes. » Que ce soit Bergeron, Vacher ou Demars, le discours était unanime : « On 

oubliait presque que c'était un Américain. C'est sûrement un des plus grands joueurs qui ait foulé les parquets 

français. »Un grand monsieur, ce L.C. Bowen qui est reparti après le match avec l'envie de redécouvrir " sa ville ". « 

J'aimerais bien revoir le bar de Slem dans le vieux Tours ! ».Mais les retrouvailles n'étaient pas tout à fait 

terminées, car c'est en compagnie d'Henri Barré qu'on le croisa dimanche, au Hallebardier, pour encourager les 



minimes du TBC et juste après à Monconseil pour supporter les filles du Cest. Encore une preuve s'il en était que le 

basket tourangeau est resté gravé à tout jamais dans son cœur. L.C. Bowen, lui, est resté gravé dans nos cœurs… 

> L.C. Bowen est né le 10 juin 1946, dans le Mississipi, et réside actuellement à Benton Harbor (Michigan). > Les 

champions de France 1976 :Ray Reynolds, Jean-Michel Sénégal, Christian Albert, Georges Vestris, Marc Bellot, Henri 

Barré, Éric Bonneau, Michel Bergeron, Patrick Demars, Jean-Louis Vacher, LC Bowen, Dewitt Meynard. Entraîneur : 

Pierre Dao, assistant : Daniel Gendron. Président : Guy Papineau. > La FFBB honorera les joueurs de l'ASPO 76, le 

week-end prochain, à l'occasion des finales de Coupe de France à Bercy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cor. NR Dominique Charluet        collection J.P. AMIRAULT 


